
kendant la [.ériode de 230 ans, c'est-à-dire depuis 1657, il n'y à
eu que 22 curés.

Le premier fut M. de Queylus qui occupa la charge de 1657 à
1658. A l'arrivée de Mgr de Laval à Québec, les Jésuites agis-
saient encore comme desservants; mais ils furent remplacés, en
1659, par M. de Torcapel qui n'a passé qu'un an au pays.

Le premier curé titulaire fut M. Henri de Bernières. C'est lui
qui fournit le plus long règne comme curé, après M. Auclair. Les
registres lui accordent 27 ans.

Après M. de Bernières, vinrent successivement: MM. Dupré,
Pocquet, Thibault, Boulard, Lyon de Saint-Ferréol, Dartigue,
Plante, Delbois, Rêcher Desque, A. D. Hubert, Plessis, Donset,
Signay, Baillargeon, Proulx et Auclair.

LES IHONGROIS AU VATICAN.

Rome, 30 novembre.

La réception du pèlerinage hongrois au Vatican a été un spec-
tacle merveilleux.

A midi, le Pape, précédé des officiers de la garde noble en
grande tenue, des gentilshommes de sa maison, a fait son entrée
dans la salle du trône, qui regorgeait de monde.

Le Saint-Père, tout habillé de blanc, s'est assis sur le trône pon-
tifical, entouré de vingt cardinaux et d'un grand nombre de pré-
lats.

Au pied de l'estrade, au premier rang, étaient rangés les ma-
gnats hongrois, portant leurs costumes nationaux de gala, legs
historiques des grandes familles.

Citons parmi les présen ts : le prince Esterhazy, le comte Zichy,
le comte Szapary, le comte Cziraky, le comte Bataany.

Venaient après : les sénateurs, les députés.
Les évêques Gzarka, Dimanoki, Schopper, se tenaient à droite,

formant groupe avec tous les autres prélats hongrois.
Les gentilshommes, les bourgeois, les paysans, les hommes du

peuple, encombraient le fond de la salle.
S. Em. le cardinal Simor, prince primat de Hongrie, s'avançant

vers-l'estrade, a lu l'adresse en latin.
Le Pape, penché dans son fauteuil, écoutait attentivemenL
L'allocution finie, Sa Sainteté prend la parole et., dans un latin,

digne des temps d'Auguste, salue le pèlerinage et exprime sa
haute satisfaction.

Auctine allusion politique.


